
d'une vloleae» et d'une promptltmde effrayante telle 
aae dans notre histoire aux époque» laa plus décriées, 
11 n'en est pis de plus humiliant peur notre raison et 
de plus alarmant pour notre patriotisme. 

L.e Gouvernement da la République a conçu 11 y a 
dix ans et avancé depuis lars. un plan da travaux 
publias destinés i donner à la France un outillage 
complet. Il a voulu renouveler et relever à un niveau 
digne de la France l'enseignement public, il a relevé 
la condition de tous les serviteurs de l'Erat et même 
des plus humbles. 

Je ne parlerai que des dépenses causées par ces en 
«reprises, la Usant décote celles que la fatalité nous-
Impose, celles de l'armée et de la marine. Personne 
m'en a jamais contesté l'utilité et la grandeur. Le 
parti royaliste s'est aussi préoccupé de maintenir la 
France a son raag industriel, et de la mettre en état 
de soutenir la concurrence étrangère, tous les partis 
ae sont aussi préoccupés du développement de l'en­
seignement et du sort des petits employés. 

Comment ces bienfaits ont ils produit des résultats 
ai inattendus i 

Au premier abord, J'interroge ma conscience, im­
posant sileace à mes préoccupations de parti; dès la 
Îremlère heure, et avant toute déviation, il y a eu de 

a précipitation et de l'entranement. La République 
a entrepris toit à la fols, comme si elle sa défiait de 
l'avenir. Voilà ma première réponse. (Très bien k 
ganche). 

Nous avens trop confondu les théories abstraites, 
avec les lois de la politique, perdant de vue que, s'il 
est beau d'avoir le coite des principes absolus, il est 
dangereux de les appliquer sans réserve et d'alarmer 
certaines consciences, et nous avons oublié qu'il y 
avait en France, non seulement un parti peut-être 
Irréductible, mils qu'il y avait des populations atta­
chées a leurs traditions, dent les croyances, peut-
être assoupies, pouvaient se réveiller et tenir dans 
leurs esprits plus de place que la politique n'en tien­
dra jamais. (Double salve d'applaudissements ) 

Cet oubli de l'opinion publique, qui a droit aux mé-
aagements et au respect et cet entraînement dont 

iai parlé, ont été deux erreurs. (Très bien 1 très 
len !) 
Elles ont eu des conséquences financières assez 

sérieuses pour que nous n'ayons pas de repos avant de 
les avoir fait disparaître. (Applaudissements.) 

Nos embarras U janclers ont d'autres causes, il est 
vrai ; notamment une de ces crises générales qui ae 
roprodulsentinfalliibloasentjmale quo.par cela même, 
il faut toujours prévoir. 

Voix à droite. — Et la guerre du Tonlcln 1 
M. Challemel Lacour. — D'abord, un méconten­

tement s'est produit presque seulement dans les 
rangs des adversaires de la République et on n'en a 
pas tenu compte. Depuis, il s'est généralisé et s'est 
produit sur vingt points à la fols. 

OJ a pensé que loin d'avoir trop fait.Ia République 
payait la peine de sa stérilité. (Très bien, très bien.) 

je ne discute pas cette opinion; mais Je dirai que 
personne ne peut contester l'existence et l'étendue 
arr: ce mécontentement (Très bien, très bien), des en­
treprises maladroites, des lois téméraires (Très bien). 
Les discussions des républicains, la guerre implaca­
ble faite a celui qui était l'honneur delà République, 
tout cela est pour quelque chose dans es mécontente­
ment; mais les deux principales causes sont ceiles 
que j'ai signalées. 

Nous sommes à une heure où il n'y a de salut que 
dans la proclamation haute et franche de la vérité. 
lApplaudisaeiccntf). 

Le mal s'est développé rapidement par les progrès 
de l'esprit radical. A mesure que le parti radical 
t'est approchédu pouvoir.le mécontentement agrandi 
et quand il y est entré, ça a été le signal d'un déta­
chement complet, 

M. Girod, sénateur du Cher. — La situation n'é­
tait plus tenable. (Bruit. — Protestations.) 

i l . Girod quitte la salle avec ostentation. 
M. Challemel-Lacour. — Le mécontentement a 

pi la dès lors un caractère de gravité menaçante. Le 
radicalisme et par suite ia République, a vu se dres-
icr contre lui ceux qui ne voyaient dans les pro­
grammes du radicalisme que rêveries, que désorga-
n! ation. (Applaudissements prolongés.) 

Il a vu se dresser contre lui ceux qu'il avait en­
traînés far des paroles imprudentes qu'il n'a pu te­
nir : voilà la première raison. (Bravos, applaudisse­
ments.) 

La seconde, c'oot qu'après avoir renversé nécessai­
rement tous les ministères, vous saves avec quel 
conuxirs le radicalisme avait inspiiè à la France 
i". nu il née, je dirai même le dégi ût du régime par-
leaeeatalre. (Très bhn, très bien, à gauche et au 
centre.) 

Nons arrivons à un spectacle prod'glenx : ceux qui 
o-p'oit<nt ce mouvement vont criant : C'est la faute 
rie la Constitution, et ceux qui ont la caarga de la 
Co": tiint'.on, qoi onten elle 1 -ur danataf rempartrè-
(ètent : C'est la faute de la Constitution. 

Lea partisans dj la dictature, les partisans do ré­
gime du sabre, et les fauteurs d'anarchie, di-.ent : 
c'est la fin de la République. 

Ja ne veux pas défendre ici la constitution, il serait 
' démontrer que la constitution de 1875,niême 
Ai ii rares par des modifications peu heureuses, donna 
nu ; -i.voir qui saii en user, do fortes garanties. (Très 
bifti'/ très bien!) 

Il n'y a que ùeux formes de gouvernement possible: 
le gouvernement parlementaire et le gouvernement 
personnel ; il laut donc rechercher si, ce qu'on re­
proche au premier, n'eit nas l'erreur des hommes et 
non l'erreur des choses. SI ces reproches étaient fon-
ité.. i; faudrait dire qu'après avoir voulu la liberté, 
«près l'avoir poursuivie sur toutes les mers, on la 
voit se perdre dans un dernier naufrage, et qu'après 
avoir rompu tragiquement U y a cent ans avec une 
famille dont le nom est sans égal dans l'histoire, la 
Franc) va tomber sous les pieds du dernier des 
hommes. (Sensation. Applaudissements prolongés.) 

Laisserons-nous donc périr sans défenseje ne dirai 
ra* seulement la République, mal* l'honneur de la 
France et son avenir'/ 

N'itrrêterons-nous pas le peuple abueé et enivré 
sur une pente qui nous conduirait àdes désastres sans 
Menai 

Ne lui direz-vous pas que. si la République ne 
jouit pas à cette heure da la même confiance qu'il y a 
<!ix ans, la République est cependant encore le seul 
geuvernement capable de réparer toutes ces fautes ? 

Ne lui dlrez-vons pas que, seule, la République 
peut restaurer l'autorité de la loi, rétablir 1 ardre 
dans les finances, relever la discipline dans l'adminis­
tration. Inspirer enfin à ce peupla le sentiment de la 
force nécessaire pour envisager la perspective de ces 
événements si gravas et que chaque jour rapproche 
de aous, en nous aidant, l'heure venue à en supporter 
le fardeau r 

N'y a-t-U pas, messieurs, dans tous les partis, des 
hommes de bonne volonté prêts à s'Inspirer des 
grands intérêts de la patrie et à l'empêcher de des­
cendrais pente du plua abject despotisme démagogi­
que, dont l'histoire fasse mention ? (Très bien! très 
bien 1 et applaudissements sur un grand nombre de 
bancs,) 

Deux politiques sont en présence, ajoute plus loin 
M. ChallemelLacour, celle de stabilité, de bon sens 
et de calme, et eelle du cabinet actuel, que l'on a 
baptisé du nom captieux da politique de réformas. 
L'orateur défend celle qu'il voudrait voir suivre : 

» Elle consiste à repousser tous les projets fastu eux 
et fanfarons, à interdire les promesses même hasar­
dées, car elles ne sent souvent que décevantes, a 
réduire la tâche du gouvernement; elle consiste à 
concentrer tous ses efforts sur un point unique, celui 
Ue l'affermissement da la République selon l'esprit 
de la Constitution de 1875, a rétablir l'ordre et la 
clarté dans nos finances, a tenir la -main à l'exécu­
tion des lois, à former et a défendre une administra­
tion fidèle et Intelligente, et enfla à réclamer les 
moyens de gouverner, qui font peut-être défaut à 
Thears qu'il est. 

» Messieurs, je ne fais que cette politique qui 
puis?? re.me.ncr ce peuple qui n'a d'engagement vls-
â vis d'aucune famille,qul est indifférent a la plupart 
des systèmes sinon à tous, ce peuple qui n'a que du 
bon sens et pas de fanatisme et qui prêtera le gou­
vernement qui lui apportera la sécurité et le repos. 
(Vive approbation.)» 

M. Cnallemel-Lscour, que nous voudrions suivre 
dans tous ses développements oratoires, dit ensuite 
que le cabinet actuel a tout fait pour fortifier cette 
conviction, qu'il est incapable de pratiquer la politi­
que qu'il vient d'exposer et qui est celle que le pays 
réclum?. 

• Ma s H. le président du Conseil ne le croit pas. 
» C'ei t là une raison suffisante de ne pas lui pro­

poser de réaliser ma politique. 
> Ko.. I le pays veut une autre politique, dans l'in­

térêt, je ne dirai pas seulement de la République, 
mais de la Franc» ; ja voudrais voir appliquer cette 
politique et j'affirme radicalement (Sourires) que 
cette autre politique que je désire est celle que veut 
le pays; mais U faut, pour qu'il l'accepte, 11 faut 
qu'il la reconnaisse dans les noms même de ceux 
qui seront appelés à l'appliquer. 

» Je ae m'en cache pas les difficultés, quand Je 
vois les ornières profondes où nous sommes engagés, 
la sembre atmosphère où nous sommas plongés et 
qu'il f .ut purifier et éclairclr. » 

Et terminant son discours, M. Challemel-Lacour 
conclut ainsi .* 

< Ceux qui seront appelés k pratiquer cette politi­
que auront besoin de courage, de persévérance sur­
tout, d'une grande sincérité, pendant que le charla­
tanisme continuera son oeuvre, an obtenant un con­
cours que je ne peux m'expliquer qus par une véri­
table aberration. (Nouvelle approbation.) 

• Dans cette situstlon, ces hommes dévoués que je 
désire seront soutenus psr l s sincérité da leurs idées. 
On vrra qu'ils sont résolus à arracher la France des 
mains da ceux qui veulent s'en emparer ; Il saura re­
pousser leurs chimères. 

» Mais, pour cela, 11 leur faudra l'appui de tous 
cenx qui font opposition à des tendances funestes, et 
je n entends pas parler seulement des républicains, 
mais aussi de U us ceux qui veulent avant tout sauver 
le pays. Je n tsr ère pas que ceux qui résistent depuis 
quinze ans à la forme actuelle du gouvernement ae 
rangèrent i la République; mais U u s suffit de 
compter ssr leur patriotisme pour ne pas douter 
qu'ils se refuseront a prêter leurs mains à une terU-
tive aventureuse; lis se refuseront à abdiquer leur 
dignité pour favoriser une entreprise dont les enne­
mis ds la France sourient déjà. 

» J'espère davantage encore, j espère qu'on ne les 

verrait pas contrarier las efierta da cabinet qui as 
présenterait avec un programma qui n'aurait en vos 
que le salut de la liberté et de la patrie. 

• Dans uns telle extrémité, les partis comme les 
particuliers, les pouvoirs publics et M. lo président 
du Conseil, a qui personne n'a k rappeler ses droits 
constitutionnels et sas responsabilités, chacun, dls-
je, à ses devoirs. Nous aussi nous avens dea obliga­
tions, d'autant plus que le pays entoure le Sénat ds 
son respect et tourna les regarda da son coté avec 
ooe i liste confiance. 

> Noua pouvons, noua devens faire entendre un sa­
lutaire avertissement, cet avertissement sara-t-U 
écouté t 

a Je n'en sais rien, mais je puis, du moins, en ter­
minant, répéter ce mot, qui n'est pas déplacé daas la 
situation, du vieil Horace daas Corneille : 

« Faites votre devoir et laisses tairo sut dieux. • 
L'enthousiasme est à son comble, l'orateur, en 

quittant la tribune, reçoit les félicitations de tous «os 
collègues. 

L'affichage dn discours I crfe-t-en de toutes parts, 
et M. Léon Sav soumet au Sénat une proposition ten­
dant à faire décider l'afrl:nage.Maia on hésita s. pren­
dre une résolution aussi Importante, avant d'avoir 
entendu le gouvernement, et la plupart dea sénateurs 
s'abstiennent quand il s'agit de mettre les bulletins 
dans l'urne. Le quorum n'est pas atteint et l'opéra­
tion sera reprise a la prochaine séance» 

Après une suspension de séance, la parole est don­
née à M. Charles Floquet, qui, comme président du 
Conseil, vient répondre au discours de M. Challcmul-
Lacour. 

M. Floquet sollicite l'Indulgence du Sénat : il est 
souffrant. Cela se voyait. Mais il croit de son de­
voir de venir défendre sa politique, eello de son 
gouvernement. 

< Notre politique a été. avant tout, au contraire, 
une politique d'union, de transaction, de concen'ra-
tlon et, si je puis ainsi parler, de communion entre 
toutes les fractions du parti républicain. » 

La conclusion du discours de M. Floquet. est In­
téressante à retenir : 

t J'ajouterai que c'est avec l'ensemble du parti ré-

f ublteala que le gouvernement entend continuer la 
utie et travailler à la défense commune. 

* C'est pourquoi nous l'avons interrogé, 
» 11 notiga rdfiobilu, non Par l'organe exclusif de 

nos préfets,dont nourri avens dû cependant tenir comp­
te, car je ne serais pas ministre de l'intérieur si lo ne 
me renseignais pas auprès des préfats, mais aus«i par 
l'organe des conseils généraux et des conseils muni­
cipaux. 

» Des lettres nous sont arrivées de toutes parts, et 
les journaux de diverses opinions se sont prononcés 
sur la question. 

» A l'heure qu'il est, 376 de ces journaux deman­
dent le retour au scrutin d'arrondissement,contre 60 
qui soutiennent le scrutin de liste. 

» Nous avons voulu donner à la nation les armes 
les plus sûres pour se défendre contre le retour 
néfaste des sauveur* providentiel». » 

M. Léon Say fait à son tour le procès du parti 
radical qu'il rend responsable et coupable de la divi­
sion des esprits. 

« Vos fautes ont étô si grandes qu'elles »ont parve­
nues à Jeter la Francs dans un esprit d'inquiétude 
d'où résulte une situation que vous-mêmes déclarez 
très grave. Elle l'est, en effet, parce que vous avez 
tari cette source de força et da vie qui s'appelle la 
confiance. A ce pays qui aimait à espérer, vous avez 
appris la désespérance, vous avez rendu pessimiste 
ce pays essentiellement et généreusement optimiste. 
Or, la France, quand on lut permet d'être optimiste, 
d'espérer et de croire, est ia première nation du 
monde.» 

M. Telaln, qui succède à la tribune à M. Lion Say, 
ne se préoccupe que du péril boul inpiate et pose au 
président du Conseil celte question : Eles-vous assez 
fort pour lutter, résister et vaincre ? Si c'est oui, 
agissez, et si vous êtes insuftUamment aimé, de­
mandez an Parlement, qui n'hésitera pas à vous les 
accorder, les farces et les moyens dont vous avez 
besoin. 

M. le président du Conseil répond que le Sénat et 
le pay3 savent que le gouvernt ment est ré-o'.u h ia 
plus grande énergie. 

Oui, en toute circonstance, nous sommes résolus à 
faire tout notre devoir en surveillant, attentivement 
1rs menées que vous connaissez, à réprim.r oute 
violation des lots, et si, par impossible, les lois nous 
faisaient défaut, nous n'hésiterions pas à en deman­
der de nouvelles. (Appiaudlifements prolonges à 
gauche. — Rumeurs à droite). 

Snr celte menace se termine, cette première jour­
née de discussion bu Ĵ -r-.taire — où il a été parlé de 
tout, excepté du budget, dont on s'occupera au 
Luxembourg à partir d'aujourd'hui. 

A LA CHAMBRE DSS DÉPUTÉS 
A la Chambre où il n'y avait, mercredi prt«-

que personne, on continuait mais plus faiblement 
à parler de modifications possibles daas le sein da 
ministère Floquet. 

Nous avons fait, hier, nos réserves à ce sujet, 
nous ne pouvons qn'insister à i ouvean dans co 
sens pour qui connaît le dessoos des cart'-s. 

Il n'y a là qu'une manoeuvre tout an moins pour 
l'instant, nous en avons une preuve dans la pres­
que unanimité des journaux officieux démentant 
la nouvelle. 

PETITE CHRONIQUE 
C t- 3 c l o w n s D o n a t o a 

Toute la population de Verriers d'abord et de 
Liège ensuit3 est courue aa Cirquo International 
pour voir les fameux clowns américains, qui, 
doués l'un et l'antre d'une socle jambe, faisaient 
des pirouettes merveilleuses. L s mêmes mutilés 
font courir en ce moment torts les Gantois à leurs 
exercices prodigieux, et lo rédacteur du Journal 
de Gand a eu la bonne lortnne do pouvoir les 
interviewer chez eux, comme si c'étaient dos 
hommes d'Etat émérites ou de célèbres explora-
tears africains. 

Voici les principaux renseignements qne ce 
chancard de reporter a pu recueilli." et qu'il livre 
a l'admiration de ses compatriotes, les bons 
Belges : 

« Les Donatos, Harry, Thomas, quo.'qu'ayant bien 
l'air de deux frères et portant bien le même nom, ne 
sont pas de la même famille. 

» Nés tous deux à San-Franci?co, ils sont âgés main­
tenant, Harry, de 29 s.ns, Thomas, de 24 ans. 

» Liés d'amitié dès leur plus tendre enfance, ils 
firent ensemble leurs études au collège- commun.-,!, 
pratiquant la gym îastfqne. en amateurs, comme 
hygiène, ainsi que doit le faire tout bon Anglais ou 
Américain. 

» La guerre du Soudan éclate. 
» L'aîné, engagé dans l'armée anglais?, 3'en va com­

battre le Mandi, tandis que la plus jeune entrait 
comme employé dans une maison de commerce. 

» C'étaient a cette époque dsurt soldes gaillards, 
possesseurs chacun d'une bonne paire <!e jamo^s. 

» Un jour Harry revenait à S»n-Francisco; un 
boulet ennemi lui avait enlevé la jambe droite. 

» Quelque temps aprè*, Thomas souff-'am du pied 
droit, entrait a l'hôpital du Dr llows ; malgré les 
soins de ce praticien émlnent, le mal s'Aggravait, 
bientôt l'amputation fut jugea nécessaire et exécutée 
avec succès. 

» L'idéa leur vint alurs d'exploiter leur infirmité 
commune et de travailler la grande gymnastique 
qu'ils avaient cultivée jadis pour s'en faire une res­
source. 

» ils se mirent courageusement à l'œuvre sans se 
laisser rebuter par la difficulté «I la fatigue et, au 
bout de six mois exécutaient avec leurs béquille» dea 
sauts prodigieux et des danses eehavoj.es que nous 
connaissons ; un an après, lis travaillaient sc.ns bé­
quilles : 

« — Nous avions la volonté,nous disait hier Harry, 
la difficulté n'était rlun ; nous voulions réussir, nous 
avons réussi. * 

« Depuis, les courageux jeunes gens ont eu la choix 
entre de nombreux engagements. 

» Ils ont < fait » la plupart des grandes villes dn 
continent, faisant admirer partout leur force, leur 
adresse, leur précision, émerveillant vraiment le 
public du spectacle de cette infirmité si gaiment sup­
portée qu'elle exclut presque toute idée de tris­
tesse. 

7i Ajoutons que tous ces renseignements nous ont 
été donnée de la meilleure giâce du monde par 
MM. Harry et Thomas Donato et que c'est en par­
faits gentlemen qu'ils ont répondu à toutes les ques­
tions, passablement indiscrètes, que nous leurs po­
sions. » 

Nons devons être tons pleins de reconnaissance 
pour le Journal de Gand, qui nous a appris com­
ment ces « clowns gentlemen » sont parvenus à 
force d'énergie, et • sans se laisser rebuter par la 
difficulté et la fatigue, à faire, sans béquilles, des 
sauts predigienx et des danses échevolées » ; car, 
grâce à lui, on pourra ajouter a tant d'autres ce 
bel exemple, prouvant que l'homme doué d'une 
forte volonté parvient à vaincre toutes les diffi­
cultés. 

Toutefois, sans vouloir diminuer en rien l'en­
gouement de la Un de notre siècle ponr tout 
ce qui touche au théâtre et au cirque, nous vou­
drions présenter quelques objections an sujet de la 
noble carrière que Us clowns Donatos ont été con­
traints d'embrasser « pour exploiter leur infirmité 
commune. • 

Nous admettons difficilement que dans l'armée 
anglaise, quand en a glorieusement perdu une 
jambe sur le champ de bataille, on Mil délaissé 

sans ressources et obligé pour vivre ds se (aire 
paillasse forain ; de même nons avons peine k 
croire qn'à San Francisco, Quand un comptable 
est amputé dn pied droit qn'il ne puisas pins tenir 
la plume t t soit mis en demeure de renoncer à ses 
foliotions ds bnraliste. 

Le Journal de Gand ne voudrait-il pas bien in­
terviewer ds nouveau Hany et Thomas Donato 
pnnr qu'ils daignent rèpoudre i ces questions qui 
intdrr-UKMit le publie au plus haut point ? 

En attendant, et sans mettre le moins du monde 
une sourdine à l'admiration bien légitime que le 
« progrès des lumières » fait accorder anx pitres 
de haut et de bas étage, nous nous permettrons 
de reoonvnander anx braves ouvriers, qu'un triste 
accident priverait d'un membre, de ne pas imiter 
les « gentlemen • américains i « qui exploitent 
leur malheur, » mais de déployer toute leur 
énergie a acquérir nae de ces positions modestes 
et sùres,oomp.iUblcs avec leur vieil honneur chré­
tien. LE GLANEUR, 

NOUVELLE? m JOUR 
L'opinion p u b l i q u e e t l e d i s c o u r s d e 

M. C h a l l e m e l Lacour 
Paris, 20 décembre, 12 h. 28. — On ne s'entre­

tient ce soir partout qnede la ;éance du Sénat. 
Dans le camp ministériel la fureur égale le dé­

pit, on va même jusqu'aux injures et aux me­
naces. 

Les Journaux ministériels de demain matin tra­
duiront violemment ces sentiments. 

Ce qui augmente surtout la fursur des radicaux 
c'est la menace d'affichage du discours de M.Chal­
lemel-Lacour. 

Oe qu'ils craignent c'est dj voirpnblier partout 
cet acte de contrition si caractérisque dd l'ancien 
collaborateur de Gambetta snr l'enseignemeat et 
la gloire séculaire qui n'a jamais été depa&ée de 
la «lynastie royale. 

Les modérés dn Sénat paraissent eux aussi re­
culer devant l'affichage. 

Les chefs de l'opportunisme se sont réutiis, ee 
soir à la République française pour disenter le 
programma de gouvernement élaboré par M. 
Challemel-Lacour. 

Il y a lieude croire que des discours seront pro­
noncés à la réunion qui aura lieu à l'Hôtel Conti­
nental vendredi ; ils produiront quelques diver­
gences assez sensibles. 

Dans cette réunion, contrairement à ce que l'on 
a dit, M. Ferry parlera. 

L e s c h e m i n s de ter d e l 'Héraul t 
Montpellier, 19 décembre. — A une majorité de 

23 voix contre 5, le Conseil général a vot6 la dé­
chéance de la Compagnie des chemins do fer de 
l'Hérault et a invité lo préfet a transm-ttre cotte 
décision au ministre des travaux publics avec 
prière d'en hâter la solution. La session extraori 
dinaire est c'ose. 

Condamnat ion d e l 'ex-notaire Chambat 
Rennes, 19 décembre. — Chambat a été con­

damna à quatre mois de prison et 10,000 francs de 
dommages-intérèt3 pour dénonciation ra'omnieuse 
contre M. Peschat, conseiller général, ancien no­
taire à PJcërmel. 

L a mort de S t a n l e y 
Berlin, 19 décembre. — La Gaietlc nationale 

de Berlin dit qce le comité rVEmin-Pacha ayant 
demandé à celui de Londres son avis sur les évé ­
nements actuels, U a rtça la réponse suivante : 

«Nous craignons vivement, sans toutefois pou-
vo i- r^Arm^.,qu'Eoaiu soit fait prisonnier ; nous 
croyom- que Slaoley ne se tintivait pas svaz lui 
et revient par une antre route, » 

A r r e s t a t i o n de n i h i l i s t e s 

Visane, 19 décembre, —O > trunie d'Odes** qnp, 
'u 11 d • 7'ier, on a a-rêtê 15 ptrsomes i iti lés au 
nihilisme. 

P m coisses de preeUmnlfons ontété saisies. 
Oa a ^ga'ementarrêléà Sjir.t-Petersbourg doux 

Jeunet geas,tss de hauts fonctiwir.mes. 

L 'emprunt d e ÎOO mi l l i ons 
pour 1 Indo- Chine 

Paris, 19 décembre. — Avantd^ s'enqaîrir de 
ce que va faire ie gouvernement an sujet de l'em­
prunt de 100 millions voté par le Conseil colonial 
de Cocuinchine, ii convient d'aitendre et de con­
naître le plat; des travaux dèci lis p;ir ieCoii'eil. 

U tcoibleraii, peur i'instaut, qu'il y a desaccord 
toar les t iavauï à exécuter entre le conseil et M. 
Richard, car es dernier .'•-•••ait pensé que l'emprunt 
ne devait s'élever qu'à -43 mi lions pour le Toa-
kin, dans 'e but principal de créer ie railwsy de 
Hanoï à Lvig-Soa. 

Cette lignée'ait de première nécessité tant au 
point de vuo stratégique qu'an point de vue com­
munal. 

On peut se demander, si dans le plan arrêté par 
le Conseil colonial, ne sont pas prévus les travaux 
spéciaux à la Cochinchine, ce* qui expliquerait 
l'écart entre les évaluations du gouverneur géné­
ral et celles de ce Conseil. 

QJOI qu'il eu soit, la décision du conssil colo­
nial ne peut être exécutoire q u i la suite d'un dé­
cret ou à la suite d'une loi spéciale. 

S; nons nous basons sur l'attitude gardéï jn'-
qn'à c-3 jour par l'administration est ooiealss, il 
n'y s précisément que ce dernier moyen qui arrê­
tera M. de La Porte. 

L e s c r u t i n d 'arrond i s sement 

Paris, 19 décembre. — Les pointages continuent 
i la Chambre sur les chances pour ou contre le 
sernfin d'arrondissement. 

D'après les amis da cabinet il serait rétabli par 
280 voix. 

L?s groupes de la majorité républicaine vont se 
réunir pour s'occuper de la question. La ganche 
radicale a déjà commencé ce soir & disenter 
sur le point de savoir si elle devait appuyer la 
mise à l'ordre du jour,ponr nae prochiiao séance, 
de la discussion dn rapport de M. Maurice Fanre, 
et conclna à la prise en considération des proposi­
tions rétablissint le scrutin de liste ; «lie s'est 
pro'-oncèe négativement. 

Il est vrai que sur quatre-vingts membres com­
posant le groupe, il y en avait b;«n trente pré­
sents. 

A d r e s s e d e s é v ê q u e s b a v a r o i s 

Munich, 19 décembre. —L'adresse de* èvêqnes 
bavaroîs ne s'occupe qne du pape et dn rétablisse­
ment du pouvoir temporel. 

« Nous souffrons, disent les évolues, des mêmes 
souffrances que toi et avec toi nons réclamons le 
rétablissement de tes droitsyie ta liberté et de ton 
ponvoir temporel. 

» Nous condamnons tout ce qui e.»t tenté con­
tre la liberté et le droit du ohef suprême de l'é­
glise, que ce soit ouvertemant ou sous le prétexte 
de certaines lois. 

» Aussi nous travaillerons de toutes manières 
et avec un zèle inépuisable à rendre au Saint-
Père une vraie et compléta indépendance. » 

L e mandfrnant d e Mftr d e T o u r s contre 
l e f J o u r n a l d 'Iadre-et -Loire » 

Nous avons parlé, en temps voulu, du mande­
ment lancé par Mgr Meignan contre le Journal 
d'Indre-et-Loire. Or la Semaine religieuse de 
Tours ayant dit que le Saint-Père avait envoyA 
un blâme h M. J. Delahaye, rédacteur en chef da 
Jouinaî d'Indre-et-Loire, ce dernier fait remar­
quer que le Souverain-Pontife, tout en approu­
vant Mgr de Tours, ne l'a pas blâmé, lui. 

• Notre droit d'appel au Saint Siège, écrit-il, reste 
donc entier. Toutefois, en présence de la décision 
pi-ise par Mgr Meignan de devancer la sentence pon­
tificale par l'interprétation publique et solennelle 
d'une lettre de condoléances, nons nous faisons un 
devoir de renoncer à cet appel, qui, dans l'état des 
choses, ne servirait plus guère qu'à augmenter les 
soucis de S. S. Léon XIII et à compliquer les graves 
embarras de Mgr l'archevêque de Tours, dont nons 
voulons demeurer le diocésain respectueux et sou­
mis, a 

V e n t é d e 1 hôte l d e M m e P e l o u z e 

A l'audience des criées d'aujourd'hui, l'hôtel de 
Mme Pelouze, situé rue de rÙniv-r i té , à Pans, 
a été adjugé pour la comme de 562,150 francs à 
M* Delpon de Vissecq, avoné, agissant au nom 
d'nn adjudicataire encore inconnu. 

D e u x m i l l e c a r t o u c h e s d e d y n a m i t e 

On écrit de Bourg-Madame qne la brigade spé­
ciale des douanes de cette localité a capturé, sur 
le territoire de Targatone, pendant la nuit, qua­
tre caisse en fer-blanc renfermant deux milles 
cartouches de dynamite. Ces ciiss'» èta'ent in­
troduites sur le territoire français par cinq con­
trebandiers dont deux ont pu être arrêtés. 
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L e » e x p o r t a t i o n s d e l a b o n n e t e r f f c 
K t i x Kisata-Unlsi 

b'après les chiffres relevés par The tex­
tile Record, de Philadelphie, l'entrée des ar­
ticle» de bonneterie, en laine surtout,suit une 
progression décroissante. 

En effet, durant le mois de septembre der­
nier il avait été importé par les Etats-Unis 
pour une valeur de 302,112 dollars d'articles 
de bonneterie de coton et pour une valeur de 
306,155 dollars d'articles de laines. 

Si on prend les chiffres donnés par les cinq 
dernières années, on constate que cette im­
portation a été successivement dd : 
409,32» dol. decoton et 31-4,132 dol.de laiueen 1881 
451,810 a a 881 .632 > . 1883 
361,496 • » S99.460 a » 1886 
308,112 > » 306.165 » > 1887 

Les résultats des neuf premiers mois d'une 
période de sept années sont résumés dans le 
tableau suivant : 

1883 
18s4 
1885 
1886 
1887 
188g 

Coton 
6.608.656 dollars 
5.957.C67 a 
5.919.566 » 
5.738.513 » 
5 404.996 > 
5.561.760 • 

Laine 
1.586.010 dollars 
1.804.209 » 
1.192.455 a 
1.818.612 > 
1.723.921 > 
1.402.671 » Le journal américain indique ces chiffres 

sans ajouter de commentaires. 

Laines 
Boenos Ayree, 18 décembre. 

Agio sur l'or 43.25 0[0. 
Anvers, 20 décembre. 

En disponible il a été traite . . balles La Plata. 
Marseille, 18 décembre. 

On a vendu 22 balles Bengasi, de fr. 75 à 77.50 ; 
25 b. Alep pelade B, à fr. 161 et 9 b. Medhia ton-
ebées d'avaries, à Ir. ?6. 

M A R C H É D U H A V R E 
Le Uavre, 19 décembre. 

( De notre correspondant particulier) 
Laines — Le disponible est calme et sans affaires. 

A terme lea transactions ont été peu importantes, le 
marche est calme mais firme on trouve générale­
ment pen de vendeurs a la cote. I,a clôture s'eut opé­
rée en hausse partielle de 0,50. Lea importations ds 
es jour csmportent 51 balles BuenoB-Ayres tuint. 
Voici de quelle façon se répartissent les ventes : 

Disponibles — Nulles. 
A terras, — Hier soir, 50 b. avril 155 ; Aujonr-

d'hui. 75b. avril 165(155,5. 
Cotons.— Le disponible continue a être calme et 

à prix faciles, on n'a enregistré qu'un cliift'rs rnsven 
d'nftaire». En livr.ible on s'a fait du strict geod or-
dinnry i low middling Louisiane par steamer en mer 
i 67. Les télégrammes reçus de New-York et New-
Orléans ne signalent pour ls terme naja des chauge-
me'its ins'goiSants. A Livrpool en annonça une 
baisse ds 1 [64 d. Ici le marché est calme et les prix 
restent sans changement. Voici le détail des tran­
sactions : 

Disponibles. — 100 b. Benders 70; 235 b. N -Or-
léHcsG7à 09 50; 100 b. N.-Orléans (» livrer) 67; 
200 b. Géorgie 69 ; 150 b Oomra 44 A 55. 

A terme. — Ilier. 250 b. décembre 64.25, Aujour-
d ho", 8u0 b décembre 64,25 ; 50 b. janvier 63 5|8 ; 
45) b. mars 63,50 ; 150 b. mai 63,75 ; 100 b. juillet 
04 ; 100 b septembre 61 3w3. 

J'digos — Le disponible continue à être l'objet 
do bonnes demandes, on a encore traité aujourd'hui 
40 sar GnHtem:.la de l s nouvelle récolte. Le terme 
eat calme et s.ins affaires, lea cours eont en baiser-
pRi'tielle do 0.05. 

Mouvement maritime laimer 
Le steamer anglai» A: iatic-Prince est parti de 

New;ort le 15 décembre ponr Buenos- Aires. 
Le steamer anglais Hambourg est parti de Cuxha-

ven le 17 décembre poHr Buenos Ayres. 
Ls steamer anglais Port Philip&ïïant d'Australie 

à Losdrea, a suivi de Suez le 16 décembre. 
Lo» 6teamcrs anglais Bcllardcn et "Washington 

i»oi;t partis de St-\'incent (Cap-Vert) 1J 17 décembre 
pour Bue:.es Ayres et Montevideo prendre charge 
po- r l'Europe. 

Le ste .mer anglais Zarate eat parti de Buenos-
Ayres lo 10 décembre pour Rosario et l'Europe 

Le i-teamer Pascal est parti de Montevideo le i 2 
décembre pour Bio-Janeiio et l'Europe 

Le steamer anglais Ibcria allant de l'Australie i 
Londres, a suivi d'Aden le 18 décembre. 

Le stei-me- anglais Lusitaaia allant de Londres à 
Sy lr.ey. H touché à Albany le 17 décembre. 

Le «teamfr anglais Chanccr allant de Buenos-
Aires et Montevideo i D<iiik(_rqre avec laines, a 
aiiivi de St Vincent (Cap Vert) le 17 décembre. 

Le steamer anglais Roddam est parti de Monte­
video le 11» décembre pour Dnnkerque avec laines. 

Le steamer français Cordoba a suivi de Bordeaux 
le 19 décembre pour Montevideo prendre charge pour 
Dnnkerque. 

Le steamer arg'ais Britannia allant de la Piata 
H l'auillac et Liverpool, a suivi de Lisbonne le 17 
ilécsmbi-e. 

Le steamer français Bourgogne est arrivé à 
Marseille le 18 décembre venant de Buenos -Ayrss. 

Le steamer français Rio-Negto allant de la Plata 
à Dunkerque avec 3.0(J0b. laine,a suivi deTcnériffe 
apréa réparations le 18 décembre. 

Le steamer anglaia Rosi-Mary a été affrété d'Oran 
à Dnnkerque le 15 décembre. 

Lo steamer français Ville de Buenos Agrès est 
arrivé â Montevideo le 17 décembre venant de Bor­
deaux et le Havre, prend charge pour Dunkerque. 

Le steamer français La Martinique arrivé a Dun­
kerque venant d'Algérie, est porteur de 9ol h. 
laine. 

I\£archês anglais 
Halifax, 17 décembre. 

La situation est calme en bourse, l'approche des 
l'a-tes aircte les affaires, et les consommateurs de 
htinaë-trX'Liétent pen jusqu'à présent. 

Bien que les coure restent fermes, les détenteurs 
sont plutôt dispesés & fairs quelques légère» collec­
tions. 

Pour quelques genres p lus fins les cours restent 
très fermes. 

Dans la brancha des fils le commerce du pays est 
actif, mais il y a peu d'ordres peur l'expertation. 

En général les machines sont bien alimentées, 
mais les filataurs se plaignent des bas prix. 

Comme d'habitude, à l'approche du Noël, ls com­
merce de tissus est plus calme, mais les affaires 
n'ont pas manqué d'importance. 

Manchester, 18 décembre. 
Tissus et filés — Le marché a débuté calme et il 

y a décidément moins de demande que vendredi der­
nier. Les filés provenant de coton américain sont 
fermes, mais les fabricants ne sunt pas diposés à 
opérer au delà de leurs besoins courants. Les filés en 
paquets pour l'exportation sont peu recherchés et les 
prix restent inchangée. En tissue les 72 seed printers 
sont un peu plus demandés. Les Burnley lumps né-
gés et pour tissus convenantes pour l'Orient les or­
dres d'achats sont très réduits ; les cotations ne déno­
tent pas de baisse. 

RESULTATS D'ADJUDICATIONS 
RHONE. —Hospices civils de Lyon. — Le 26 

novembre. — Fourniture de lainages pour 1889. 
1 • Drap cuir-laine,noir, à 6.40 le mètre. — 2 ' 

Id.creisé, gris, 4.28. — 3 : Id. bleu, 4 . 8 9 . - 4 -
/>scot noir. — Non adjugé. — 5 " Anacosts noir, 
2 .82 .— 6' Eseot mérinos noir. — Non adjugé. — 
7-Cachemire noir.— Non adjugé. — 8- Mérinos 
double chaîne, noir, 4.89. — 9" Escot foulé noir. — 
Non adjugé. — 10- Molleton écru, 1.63. — 11- Id. 
gris bleu, 0 .837.— 12. Id- gris-beige, 2.98. — 13-
Flanelle croisée blanche. — Non adjugé. — 14" 
Courvevtures peur barceaux, 1.999. — lo . — Id. 
blanches, adultes, 14.58. — 16' Id. grises, adultes, 
10.10. — 17- Laine à matelas, 2,«d le kil. — 18-
Robettes d'enfante, 2.85. — 19 Chaussettes, 0.69 
la paire. — 20' Bas pour enfants, tailles diverses, 
6 . 8 2 5 , 2 5 . - 2 1 - Chaussons fourrés, 1.064,05.— 
22- Id. de lisières, 818 fr.— 23- Chapeaux ds feu­
tre pour enfanta, 1.80. — 24- Id. de vieillards, 
2.92. — ?5- Laine i iricoter, 6.49. 

CHERBOURG. — Ministère de la marine. — 
l.e 12 d*cembre.—Adjudicatiens suivantes.— Four­
nitures au l«r régiment d'infanterie ds marine, sur 
concours d'échantillons. 

. Calvet, Parie, 1.34. — Paumes, Montpellier, 
1.33. —Varletet Pétitiont Paris» 1.36. —Les gen­
dres d'Henri Pinel, Labruyère, 1.40. — Faucon et 
Cie, à Marseille, 1.38.— Crépin Cléry, Paris, 1.33 
— Bourguignon, Saumur, 1.24 1 .34.Vve Sendrlck, 
Paris, 1.30 (écarté, n'a pas présenté d'échantillon). 
Helbroaner et Cie, Paris, 1.23. — Lanvin Schraen, 
Lille, 1.18 1.11. — Hugotet Laforges, Lille, 1.39. 
A. Aubel et Cie, Paris. 1.30 —Hubert et Vau-
thiorfile, Mwseills, 1.43 1.3T-1.29. — Chanveau, 
Blano et Cie, Paria, 1.31. E.Bloch,Lille, 1.32-1.22. 
— V T S A. Ôrassin, Angara, 1.27. — Olivier D*-
cesta, Pari», 1.35-1.4 i, — Société générale de fonr-
nituree militaires, Paris, 1.28 — 3. Santoni et Cie, 
Marseille, 1.35. — E. Molinier, Paris, 1.27.— Vve 
Biekuyck, Araaentièree, 1,26. — Boutry van Issela-
teyn, Lille, 1.14. —Georges Loyeux, Paris, aiitid. 
à 1.26, 

Mouchoirs (400); — C. Calvet, Paris, 0.32. — 
Daumae, Montpellier, 0 . 3 4 . — Varlet et Pétillion, 
Paris, 0.33. — Faucon et Cie, Marseille, 0.31. — 
Crépin-Cléry, Paris, 0.33. — Bourguignon, Sau­
mur, 0.32. — Vve Heindrick Paris 0.31. — Hel-
bronner et Cie, Paria, 0.33. — Lanvin-Schraen, 
Lille, 0.34. — A. Aubel et Cie, Paris, 0.33 — 
Chauveau Blanc et Cl», Paria, 0 .33 .— Eug. Blocb, 
Lille, 0 .33 .—Vve A. Grassin, Angers, 0.32. — 
Société générale de fourniture militaire, 0.^4. — 
G. Santoni et Cie, Marseille, 0.38 — E. Molinier, 
Paris, 0.33. — Olivisr Dacosta, Paris, 0.34. — Vve 
Biebuyck, Armentièrss, 0.3S, 0.34, 0.35, 0.3 >, 
0.37. — Boutry van Isselsteyn, Lille, 0.35. — E. 
Long, Paris, adjud à 0.32. 

PARIS. — Le 10 décembre.— Fourniture dn lin-
ge de pansement sn toilsblanchs et de la charpie 
nécessaires, pendant l'année 1889, au service des 
hôpitaux maritimes de Cherbourg, de Brsat, de Lo-
rient et de Rochef ort. 

Blocb, 47,228. — Charles, 46,892. — Chautard, 
44,467,75. — Alp. Helbronner, 50,405,80. 

Dubourg 14, rue Notre-Dame -de Lorat'e adisd. 
à ('2.07. 1,97, 2.07, 2,07. 2,50, 1,50, 2,50) :r,,9{S. 

TOULON. — Le 22 décembre. — Adjudications 
suivantes : 

Toile et cretonne de coton écru pour chemises. — 
Schwol frères, à Héricourt. 53,75 les 160 m. — Cou­
lombs, à Fiers, 55,25 — WaUngton fils et Oie, à 
Bouen,53. —Motte-Bossut a Roubaix, 52,75. — 
Emile Lemaître, à Lillebonne, adjud. à 51,50. 
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CHRONIQUE_ LOCALE 
R O U B A I X 

La ckesnta&e «le G-oi* — L\ rédaction de 
la cheminée de Croix vient d'être entrepris!!, ^ r * ' 
trairetnent à ce que nous avions dit d'abord, cette 
rédaction ne sera qu3 de douai mitres a s lieu de 
trente. Le couronnement métallique qui est, pa-
rait ii,d'nn poids énorme (dix raille ttilog* assori-
t-on), va donc être supprimé et la cheminé : n'aura 
pins que «.uatre-vingt-treiie mètres de hauteur. 
Ban; le milieu de l'ediflje, s'est-JL-dire dans l'en­
droit où commence la déviation, on Va pratiquer 
sae en1 aille en forme de coin, da coté convexe de 
la cheminée. Oatte opération, tout à la fois cu­
rieuse et extrêmement délicate sera laite au 
moyen de deux lignes de (orago pratiquées de l'if-
teriear à travers la paroi et forera la cheminée à 
s'inc.iner dans le sens inverse de celui actuel et k 
prendre la position vertioals. 

A l'heure présente, on peut apercevoir s i r le 
haat de l'édifiée an homm*, paraissant, dd reste, 
lort petit, occupé à la démolition de la maçonne­
rie. Lorsque la réduotion des donzj métrés sera 
faite,on procédera a la sesondeopératiou que BOBS 
venons d'indiqaer. Oi se demande quelle peut 
être la véritable can^a de sett: inclinaison: E t ca 
un tassement du sol surchargé, où le durcisse­
ment, inégal des mortiers sous l'influence de la 
plaie «t da vent ? Cette dernière versioa paraî­
trait cependant la plus exa-.te. Dins tous les oa», 
il n'y aurait que des experts ponr noas le dire,de 
même qu'ils pourraient dire aus*i s'il y a la dan­
ger ou non à lais 1er la cheminée dans l'état où 
elle se trouva. 

MM. Isaac Holden et fils ne voulant courir an-
can risque ont prtf-ré faire exécuter la démoli­
tion da sommet de U cheminée. 

LE TISSAGE A LA MAIN EN SAXE 
Le métier à tisser à la main, dit le Textil 

Manufacturer, est encore beaucoup employé 
en Saxe, quoique, avec le nombre toujours 
croissant des métiers mécaniques, il perd 
beaucoup de terrain. 

Les tisserands à la main se sont cependant 
toujours arrangés de manière à vivre avec 
des salaires bien inférieurs à ceux des autres 
parties de l'Allemagne. Nous apprenons d'un 
de nos confrères du Das Deutsche Wollen-
gewerbe que les tisserands à la main dans ce 
que nous appelons le Voightland sont tout à 
fait satisfaits de gages s'élevant de dix k 
douze francs par semaine, et travaillent de 
douze à quatorze heures par jour. Jeu moyen 
de tels salaires, il n'est pas étonnant que les 
allemands puissent lutter avec nous, et que 
les produits saxons soient toujours achetés en 
Angleterre et ailleurs, malgré les droits sur 
la laine. 

Cependant partout, où les mécaniques peu-
rent faire mieux que le travail à la main ce 
dernier souffre considérablement, car nous 
voyons que dans le district sus-mentionné, 
qui a été pendaatdes années le centre de la 
fabrication des rideaux,le tissage à la main a 
complètement disparu. 

PERFE GTIONNEMENTSINDUSTRIELS 

R é u n i o n d e c o m m i s s i o n s . — Les Ire, 4), 
5e et 8s commissions se réun.roat à 1 rldtel-de-
Vi!le,le jesdt 20 courant à 4 hsares da soir. 

O.-dre du jour : Examen du projet dn budget pri­
mitif de 1880, abonnement dea brasseurs. 

H a l l e s oentra le s . — Mercredi ont en li<-3 
dans l'une des salles de l'Hôlel-de-Vitle, la conti­
nuation de l'adjudication des boutique* de >>---
chers qai n'avait pu être terminée mardi soir, et 
l'a ijudi a'ion des boutique pour les mar^baorls 
de legames. Nous donner :ns demain les résulte'* 
complets de ces adjudications ainsi que ceux de 
l'adindication pour les boutiques de marchands 
de benrre qui doit avoir lieu aujourd'hui jeadi. 

U n e adjudicat ion ponr 1* con-.truction d'en 
aqaedac, rue Û3ssartes, aura lien le ma'di 8 jan­
vier 1889, à o n » heures dn nntin, dans l'une e s 
salles de l'hôtel de ville de R ,no»tx. 

Le devis s'éièveà ia s-rnmtdê. 4.509 franss y 
compris celle de 387 fr. 60 pour dépenses imprë 
vues.Le ciulionnemeat à versir est de lâOlranc?. 

Conoordta H a r m o n i e . — L* Coacordia exé-
catera à l'église St-Martin, le dimmehe 23 co«-
rant, a la messe dsmidi^ les rneceaux suivants : 

1. Ouverture ds ia Dame *> P.juî.Suppé,- 2,Grande 
fantaisie varié pour Tdba. solis'e M. J. D>neu, G lit-
lanme; 3' Fantaisie sur Patrie, Paladuùle. 

T e i n t u r e e n e a m p ê c h e s u r l a i n e 
Procédé de M. PAS-MAIN 

A'oir solide — On mordaace avec 8 cour 100 de 
bois Canrwood ; après une ébulltion de 50 minutes, 
on ajoute : Bichromate 3, alan 1 et tartre 1. 

On fait de nouveau bouillir 50 minutes, on dé­
gorge, et on larsse en repos une nuit. Le bain de 
teiuiare renferme: B >is de canif êohe 45. bois 
jacneS et Hamac 4. 

La teinture s'y fait en une heure et demie k 
l'éballition, pais on lève. 

— Noir au ehrome, avec reflet bleu, violet Ott 
vert. — Les teintures an bois de eampêche et au 
chrome ont une tendance i verdir ; l'addition de 
boiscamwond ou bois ronge obvie a cet inconvé­
nient. 

1" Noir à reflet bleu. 
Le mordarçtge .«e fait avec 2 ponr 100 de bi­

chromate et 0,25 d'acide -nlIniiqne.On fait bouil­
lir une heure et demie ; on laisse repo M Bue 
naît. 

La teinture se b i t en une heure à fèbnllition. 
avec 45 à 55 p--ur 100 de bois de eampêche. 

On pisse enfin d.-.ns an bain tiè ie, contenant 5 
pour 100 de bichromate. 

2- Noir à reflet violet. 
Après avo r mordancè et teint comme ci-dessus 

on donne le reflet violet, en maniant la laiue pen-
dant quinze minâtes d a ^ u i bain de cblorora 
eVétain à on demi-litre ponr 100 i 140 litres 
d'eau-

3- Noir à reflet verdàtre. 
Le mordancage est le même. Mais en teinture, 

on emploie : Bois de csmpèjhe, 43, bois janne,10. 
Noir guédé. — On nomme ainsi les noirs au 

chrome obtenns sur tissas ou fils de laine après 
une première teinture eu bain d'indigo. Seion que 
le fond d'indigo est pus ou moins prononcé on 
emploie une quantité inversement proportionnelle 
de eampêche. Les noirs teints en gnède sont t o u f 
à fait solides et très beaux. 
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L a • Lyre R j u b a i s i e n n e » . — Li OoT.m't-
sion adm'nutritive ds la sictèté chorale la Lyre 
Roubiisieii i«,org4nis», poar le mardi,25 Dora i t , 
jour de N'ê , une soirée iutitne offert i ses mem­
bres b moraires. 

U n e d e s c e n t e du parquet à R o u b a i * -• 
M. du Liscooët, juge d'instruction, aldô -i- Ma 
greffier, est descendu m-r;redi mat;n à neuf h=ii-
resà Rvabair. Itétuit smvi l u i sieur Gieih- -, 
am-né de L'U': entre deux ge.,darm-s. Gv'ha s 
est inenipè de différents aie.lails, entre, autre* d ''.n 
vol de soiiant-* dis lr*...es cbfz M. Cïtt'.au a la 
Potennerie, d'un vol de .-o-.v-:T\i en raoli i W . t -
trelo?,d'onvel d'effets et d'argent chesht-OesastM 
rue de LauBoy, près le Pont rouge; d'an vol d;m 
ane baraq.ee a bonbons fct à jon-'-tsan boulevard de? 
Strasbourg; et enfin d'un cinqatème vol d'habihe-
ments à Wattrelos. 

M. dn Liscoçët a fait conduire GnelhaW à e s 
différents endroits et s'est fait donner de= exp'i-
calions sur la façon dont le voleur avait accompli 
tous ces méfaiis 

Goelhals aurait, parait-il, f i it les a eux les 
-•lus complets. Il a été rec^nicit à Lire ve-s 
midi. 

M. dn Liscotë i est également reparti i 'a même 
heure. 

L'Inscription d e s é t r a n g e r s . — Cent qua­
torze étrangers sont allés mercredi à la mairie de 
Roubaix, y faire lenr déclaration. 

L e s p i g e o n s - v o y a g e u r s — Recensement.— 
Les éleveurs de pige >us voyageurs et les sociétés 
colombophiles de> ronl faire à la Mairie, person­
nellement oa par l'int--rméiiaire d'an représen­
tant, avant le 1er janvier prochain, la dée!a-s>.-
tioa da nombre de lears colombiers, da nombre 
cie pigeons voyageurs qoi y sont élevés tt des U-
rections dans lesquelles ils toa! entraides. 

Des formates de déclaration seront remises aux 
intéressés psr les soins de la police et devront 
être renvoyées, signées, au secrétariat de la mai­
rie. 

Ces déclarations sont obligatoires pour tons les 
propriétaires, quelle que soit la nationalité à la­
quelle ils appartiennent. 

D e m a n d e s e n autor i sa t ion d e bâtir . — 
Voici les demandes en autorisation de bâtir qui 
ont été accordées depuis hnit jours : 

MM. Maquart, un mur. angle dfs rues Nain et de 
de 1 Hermltatre ; Henn-i frères, une malaon, rue de la 
Vigne ; Tb. Hinnirt, quatre malsons, rue de l i n -
du ut rie et rue d'icke-mann ,- F Q ilque, trois rr.il-
ssssn, rne du Coq frac cals ; Lamacré. divers bâti­
ments, boulevard Gambetta et rue de la Huile. 

F u n é r a i l l e s d'un a g e n t d e po l ice . — Mer­
credi, i huit heures et demie da niatip,ont ea liea 
en l'église Notre-Dame les funérailles aie M. L. 
Nyr?, aèrent de police, décédé, ces jours derniers, à 
l'Hôtel-Dies. Tout le personnel de la police s'était 
rendu i ses tan*raille\ M. L. Nys avait dû quitter 

i le service à ia soite d'une maladie dent il était 
atteint dépôts quinze mois environ. 

C A R T E S V I S I T E S . — L'imprimerie de 
Journal de Roubaix offre, à on prix exceptionnel, 
anx lecteurs da journal, une boite contenant cent 
cartes-visites et cent enveloppes. (Voir 4e page) 

Ponr faciliter les commandes, les porteurs dn 
journal distribueront aux lecteurs des bons impri­
més sur lesquels il suffira d'indiquer le genre et le 
nombre de cartes qne Von désire. 

U n acc ident an bou levard d e Meta. — 
U ie plainte vient d'être déposa" en're les mains 
de la police contre an entrepreneur de Riuba x. 
charge des travaux de pavage du boulevard de 
Meii. Il y a une huitaine de jours, un homme, 
âgé de vingt-trois ans, M. Marcher, dora-»»t: ,ae 
c'a i M. Mnlii-'*, marchand de vins à Lannoy, re­
venait avec son hiqcat de Watlrt-tts en passant 
par le boulevard de Metz lorsque le véhicule 
tomba tnnt à coup da-is les irons pratiqués poar 
baisser- la ch; u<sée de cinquante centimètres. 

Le couducteor èUit tomb? en dess-ons da ha-
qoet et avait reça plusieu's blessures à la tête. 
Les voisins étaient acinuros à son seconrs tt 
avaient donné les premiers soins au blessé qui 
avait pn ensuite regagner son domicile. M. le 
docteur Bayart, qui a visité le blessé, a dêc'arê 
qu'il y avait incapacité de travail de plusieurs 
jours. 

L'entrepreneur chargé de ces travaux aura t 
éclairé le bout da boulevard de Metz da côté de 
la ville, mais n'aurait pas mis de lumière à l'au­
tre extrémité du côté de Wattrelos. 

Une enquête est on verte à ee sujet. 

U o accident est arrivé, mercredi matin, dans 
une teinturerie de la Graude-Rue. Le jeune Van-
hont, âgé de 13 ans, est tombé sar un arbre de 
transmission autour duquel il s'est enroulé le 
bras droit; il en est résulté ane fracture des par­
ties dn bras. Trois os ètaijnt sortis. Un premier 
pansement fat opéré par les docteurs D J jardin et 
Harlo'., qni constatèrent l'état grave da blessé et 
le firent transporter à son domicile cù tons les 
soins que réclamait son état lni furent prodi­
gués . 

L e vo l du R a v e r d i . — L'enquête ouverte an 
sujet dn vol suivi d'ineendie, commis dimanche 
matin chez M. Delbergue, au Reverdi, continue. 
Une montre d'or, qui se trouvait dans le coffret 
enlevé, a été retrouvé dans le jardin situé derrière 
la maison. Cette montre portait, gravé, le nom 
de Mlle Delbergue. C'est, probablement, peur 
oette raison que les voleurs l'auront abandonnée. 

L e v o l d e l a r u e S a i n t J s e p h — Nous 
avons raconte, dès hier matin, le vol commis i 
l'étalage chez M. Mercier, demeurant rue Saint-
Joseph. Des individus restés inconnus jusqu'ici, 
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